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« Vous savez, moi je ne crois pas qu’il y ait de bonne ou de mauvaise situation. Moi, 
si je devais résumer ma vie aujourd’hui avec vous, je dirais que c’est d’abord des 
rencontres. Des gens qui m’ont tendu la main, peut-être à un moment où je ne pouvais 
pas, où j’étais seul chez moi. Et c’est assez curieux de se dire que les hasards, les 
rencontres forgent une destinée... Parce que quand on a le goût de la chose, quand 
on a le goût de la chose bien faite, le beau geste, parfois on ne trouve pas 
l’interlocuteur en face je dirais, le miroir qui vous aide à avancer. Alors ça n’est pas 
mon cas, comme je disais là, puisque moi au contraire, j’ai pu ; et je dis merci à la vie, 
je lui dis merci, je chante la vie, je danse la vie... je ne suis qu’amour ! Et finalement, 
quand des gens me disent « Mais comment fais-tu pour avoir cette humanité ? », je 
leur réponds très simplement que c’est ce goût de l’amour, ce goût donc qui m’a 
poussé aujourd’hui à entreprendre une construction mécanique.....mais demain qui 
sait ? Peut-être simplement à me mettre au service de la communauté, à faire le don, 
le don de soi » 

Otis dans « Astérix et Obélix : Mission Cléopâtre » 
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INTRODUCTION 
 

« Chien-Chien à sa mémère », « Chien de Poche », « Saucisson à pattes « : les 
qualificatifs péjoratifs pour désigner le petit chien de compagnie ne manquent pas. 

Les « petits chiens » de mon enfance, dans les 
années 70, ils n’étaient pas pléthore :  c’était le 
teckel du voisin, qu’on emmenait à la chasse, Pipo, 
le caniche « savant » de ma grand-tante, Whisky, le 
cocker de ma copine avec qui nous jouions au foot… 

Un cocker ? c’est un petit chien un cocker ? Quels 
sont donc les critères pour être reconnu « de petite 
race » et combien peut-on en dénombrer 
aujourd’hui ?  

Mais avant d’être un chien « de compagnie », le 
chien, qu’il soit gros ou petit, a d’abord été un chien 
de travail ou d’utilité.  

Il faut se rappeler que le chien n’a pas toujours été 
un animal de compagnie aimé et choyé dans les 
foyers, (et d’ailleurs il ne l’est pas toujours, mais fermons la parenthèse sur la 
considération du chien dans notre société, là n’est pas le sujet.) 

On pourra retenir qu’au 17e siècle, le mot chien est relié au mépris. La langue française 
a conservé un bon nombre d’expressions plutôt négatives dans laquelle le mot chien 
est associé : Malade comme un chien, un caractère de chien, un temps de chien, un 
mal de chien et AVOIR UNE VIE DE CHIEN. 

Une vie de chien serait donc une vie dure et difficile ? 

C’est quoi en éthologie « une vie de chien ? Quels sont ses besoins fondamentaux ?  

L’éthologie est la science qui étudie le comportement des êtres vivants, animaux ou 
humains. Elle s’intéresse à l’ensemble des facteurs qui vont conduire un individu à 
exprimer un comportement en particulier. 

Pour bien des gens, le chihuahua est associé à une blonde citadine et n’a pas vocation 
de marcher, bien au chaud dans le fond d’un sac ou porté dans les bras. 

Est-il vrai qu’un petit chien « est plus adapté en appartement », « est idéal pour une 
personne âgée », « peut rester seul plus longtemps » ? Sur quoi sont fondées ces 
croyances ? Le petit chien n’aurait-il pas les mêmes besoins que ses congénères ? A-
t-il des besoins spécifiques ? 

Les petits chiens de race sont des habitués des salons de toilettage, la cible préférée 
des fabricants de vêtements, des créateurs de « colliers-bijoux », etc… 

Le manteau à paillettes et la laisse en strass vont-ils beaucoup moins bien au 
Rottweiler ?  

La taille du petit chien en fait sans aucun doute un animal plus « contrôlable ».  
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Est-ce la raison pour laquelle peu de propriétaires de chiens de petites races 
consultent un éducateur ? 

J’ai souvent entendu dire que « le petit chien aboie tout le temps », « est plus mauvais 
qu’un grand chien ».  

Ces comportements sont-ils liés à leur génétique ? ou les résultantes d’un 
conditionnement créé par l’humain ? 

Une autre expression me vient en tête « Fils de chien ! ». C’est l’insulte préférée de 
mon conjoint au volant de sa voiture. 

Fils de chien ? un chiot donc…pourtant c’est mignon un chiot. 

Tellement mignon que les images et vidéos de « petits chiens mignons » fleurissent 
sur internet et les réseaux sociaux. 

« Bouille d’amour » à la plage, « Bouille d’amour » déguisé… 

Quelles raisons poussent l’homme vers cet anthropomorphisme ? D’où vient ce besoin 
de regarder des images « so cute* » ? 

Les chiens « influenceurs » cartonnent. Le petit chien est à la mode, sa cote d’amour 
s’envole. 

Pourquoi un tel engouement pour les petites races ? 

Un petit chien, c’est un peu comme avoir un chiot à vie, non ? C’est du moins ce que 
de plus en plus de gens ont l’air de penser, et ont l’air de rechercher ! Résultat, les 
petites races ont été sélectionnées pour y ressembler un peu plus chaque jour, autant 
dans leurs physiques que dans leurs comportements. 

Des races « naines », « toys », « miniatures », « hypertypées » voient le jour. 

Mais est-ce sans danger pour la santé de l’animal ? 

 

Nous allons tenter de répondre à toutes ces interrogations au fil de ce mémoire. 

 

Alors, ce petit chien de compagnie, a-t-il vraiment une vie de chien ? 

 

C’est parti Bobby ! 

 

 

*So cute = tellement mignon   
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I. QU’EST-CE QU’UN PETIT CHIEN DE COMPAGNIE ? 

1. La notion de chien DE COMPAGNIE 
Les chiens ont occupé de multiples fonctions à travers l’histoire : chiens de guerre, 
chiens de chasse, chiens de garde, chiens de berger, puis plus récemment chiens de 
détection, chien guide, etc. Mais le chien est aussi devenu, au fil du temps, un 
compagnon de vie de tous les jours. 

Selon la définition du Larousse : L’Animal de compagnie est un animal domestique qui 
vit auprès de quelqu'un. 

Dans le Code rural et de la pêche maritime (CRPM), l’ Article L214-6 est ainsi rédigé :  

I/ On entend par animal de compagnie tout animal détenu ou destiné à être détenu par 
l'homme pour son agrément. 

La Fédération Cynologique Internationale (FCI) leur a consacré un groupe, le groupe 
9, le groupe de chiens dit d’agrément et de compagnie. Techniquement, ces chiens 
n’ont aucune utilité particulière, si ce n’est de tenir compagnie à leur 
propriétaire.  

Pourtant, certains éthologues estiment que la maîtrise de soi imposée au chien de 
compagnie « est un travail à part entière et permanent » (RICHARD, 2017). Certains 
chiens finalement ne tiendront compagnie à personne dans la mesure où l’humain 
s’absente souvent. 

Le chien de compagnie s’oppose donc au « chien d’utilité ou de travail ». 

Donc un jour, Bam ! le chien de compagnie est né et a été classifié ? 

Pas du tout Bobby. 

Il y a déjà 3 000 ans en Égypte, à la mort de Pharaon, la coutume voulait que l'on 
momifie un chien avec le monarque.  

En Chine, en l’an 1000 avant notre ère, apparaît la mode des mini-
chiens dans les cours impériales chinoises. Le Happa, un petit 
chien trapu au nez écrasé, croisé avec le chien maltais, donnera 
naissance au pékinois. 

Au vu des inscriptions découvertes sur de nombreuses tombes, 
le chien dans l'histoire de l'Antiquité possédait déjà un petit nom, comme ceux que 
l’on donne aujourd’hui à nos chiens. 

Le chien dans l'histoire des Romains est déjà considéré 
comme un véritable animal de compagnie à l'image du 
chien de Malte, ancêtre du Bichon Maltais, qui avait sa 
place au sein de la famille et avait pour rôle de jouer 
avec les enfants. La plupart étaient assimilés à des 
jouets et gâtés en nourriture (« bichonnés ») au point 
d'en devenir obèses.  
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À la Renaissance, même si le chien de chasse à courre est plus plébiscité, on retrouve 
trace de petits chiens de compagnie, auprès des femmes et des enfants, sur les 
peintures de l’époque, les montrant ainsi au cœur de la vie quotidienne. 

HENRI III (1551-1589) lance la mode du chien de 
salon avec ses épagneuls papillon. Il portait le 
sien dans un panier. 

 

Louis XIV (1638-1715) adorait les chiens. Il fut à 
l’origine de l’introduction des Caniches Nains à 
la cour. Son préféré se nommait Filou. 
Louis XIV demandait chaque jour à son pâtissier 
de préparer des biscuits pour ses fidèles 
compagnons. 

 

Le concept de chien-chien à son pépère était né ? 

Un chien de compagnie n’appartient pas forcément au Groupe 9 de la FCI.  

Le Teckel (Groupe 4), le York, le Jack Russel, le Westie (Groupe 3), le Pinsher (Groupe 
2) par exemple, de petite taille, sont, à l’origine, des chiens de chasse. 

Aujourd’hui, ils sont très appréciés comme chiens de compagnie. 

Même au sein du Groupe 9, on retrouve des chiens qui au départ, avaient une utilité : 
le Petit brabançon chassait les rats dans les écuries, le caniche était utilisé pour la 
chasse au canard (d’où son nom), le Welsh Corgi menait les troupeaux de vache au 
marché... 

Nombreux sont aujourd’hui les chiens d'utilité choisis comme chiens de compagnie 
(Berger australien, Husky, Malinois…) 

On parlera plutôt de chien « de maison » ou « de famille ». 

Un chien « croisé » peut tout aussi bien être « de compagnie », nul besoin d’appartenir 
à une race. 

Le chien de compagnie est un chien apprivoisé par l’humain, souvent depuis son plus 
jeune âge, et vivant dans un environnement social spécifique, parfois avec d’autres 
chiens ou d’autres espèces ; il est entouré d’humains, dépend d’eux et doit s’adapter 
à leurs règles. 

Le chien de compagnie aujourd’hui est là, pour l’immense majorité des chiens, toutes 
races confondues, pour des raisons affectives auprès de l’homme. 

La « révolution juridique animale » (Amendement Glavany) de 2015 intègre d’ailleurs 
la reconnaissance de la dimension affective (« doué de sensibilité ») de la relation 
entre l’homme et l’animal.  
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Si posséder un animal de compagnie est, selon le code rural, un droit, une liberté, 
désormais, posséder un animal de compagnie comporte des devoirs :  Bien-être, 
bientraitance, vaccination, identification, responsabilité… 

Il faut bien réaliser qu’il n’existe pas de chien de compagnie « en soi » et que 
beaucoup de chiens ont été, suivant les périodes, voire au même moment, des 
chiens de compagnie et d’utilités très variés. 

2. La notion de « PETIT » chien 
 
S’il n’existe pas de définition précise du petit chien en termes de taille au garrot ou 
de poids, quelques éléments du monde canin peuvent nous apporter de précieux 
indices. 
Par exemple, on note que les aliments destinés aux petits chiens adultes 
s’adressent généralement aux chiens de moins de 10 kilos. 
Pour avoir un ordre d’idée en termes de taille, penchons-nous sur le règlement 
international des concours d’Agility qui distingue 4 catégories de chiens : S, M, I et L. 
La catégorie S est dédiée aux chiens mesurant moins de 35 cm au garrot. 

Selon la Centrale Canine, les spécimens des petites races peuvent mesurer jusqu’à 
40 cm de hauteur au garrot. 

 Les races « naines » ou « toys » ne dépassent pas, en principe, les 4kgs 
 Les races « mini », ont un poids adulte qui n’atteint pas les 10kgs 
 Les « petites races » ont un poids compris entre 8 et 15kgs max 

 
 

Ainsi, le bouledogue français est considéré 
comme « chien de petite race » bien qu’il 
avoisine les 15Kgs, tout comme le Basenji dont 
le poids varie entre 9.5 et 11kgs, pour une 
hauteur au garrot de 40cm. 

 

 

La Centrale Canine recense 78 races de chiens de « petite taille ». 

3. Quelques races... 
 
J’ai lancé un sondage sur internet auprès des propriétaires de petits chiens, en 
définissant un petit chien comme pesant + ou – 10Kgs. Je leur ai demandé quelle était 
la race de leur chien. 
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Sur 104 réponses, les chihuahuas sont largement en tête (22%), puis les Jack 
Russel (10%), suivis de près par les croisés divers (9%) et les bouledogues français 
(8%). On trouve à égalité (5%) un groupe constitué de Shih-Tzu, Spitz nain, Teckel et 
York. (Annexe-1) 

II. AVOIR UNE VIE DE CHIEN 
1. Quels sont les besoins du chien ? 

 
Comme tout être vivant, le chien a des besoins vitaux, physiologiques : se nourrir, 
boire, dormir, faire ses besoins... 
Il a également des besoins inhérents à son espèce, notamment : 

- Interactions sociales : rencontrer des congénères est indispensable car le chien 
est un animal social. Les rencontres peuvent être également interspécifiques. 

- Activités d’exploration de son environnement : Elles lui permettent de 
communiquer (marquage), d’apprendre, de s’enrichir (odeurs). Elles ont aussi 
une fonction apaisante. 

- Stimulations cognitives : en extérieur, ou en intérieur ; le flair étant le sens le 
plus développé chez le chien, les activités de flairage sont indispensables. 

- Dépense « physique » : sorties, activités de mastication... 

L’article L214-1 du CRPM indique que « tout animal étant un être sensible doit être 
placé par son propriétaire dans des conditions compatibles avec les impératifs 
biologiques de son espèce ». Ces dispositions figurent également dans le Code 
Civil. 

Même si ces articles ne sont pas spécifiques au chien, ils le concernent. Tout comme 
les 5 libertés fondamentales (FARM ANIMAL WELFARE COUNCIL) : absence de faim 
et de soif, absence d’inconfort, absence de douleur blessure ou maladie, liberté 
d’expression d’un comportement normal, absence de peur et de détresse. 

Le respect des besoins du chien est primordial, et contribue à son bien être ; (voir 
définition de l’ANSES -2018)  

2. Le petit chien a-t-il des besoins spécifiques ? 
 
Avant même de se poser la question de savoir si un PETIT chien a des besoins 
spécifiques, demandons-nous s’il a les mêmes besoins que tous les autres chiens. 
 
Ça te fait rigoler Bobby ? et pourtant... 
  
Beaucoup de personnes imaginent que le petit chien s’adaptera bien à une vie en 
appartement, à un quotidien sédentaire et se satisfera de passer ses journées sur un 
gros coussin à attendre leur retour. Le petit chien n’a pas besoin de balades puisqu’il 
dispose d’un jardin de 1000m2. Le petit chien est porté, caressé sans qu’on lui 
demande son avis...  

Voici le scoop de ce mémoire : LE PETIT CHIEN EST UN CHIEN ! 
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Comme n’importe quel chien, un petit chien acceptera (peut-être) l’inactivité et la 
solitude à la condition que ses besoins aient été assouvis au préalable. 

On l’a vu dans le chapitre précédent : la plupart des petits chiens de compagnie ont 
été autrefois des chiens « d’utilité ». Si le petit chien est désormais souvent très proche 
de l’homme, c’est que des éleveurs ont veillé à ce que les lignées viennent de chiens 
ayant vécu uniquement en maison et en famille. Il n’empêche que le petit chien a 
exactement les mêmes besoins que tous les chiens de compagnie. 

Evidemment, sa petite taille demande des adaptations :  

- Balades encore plus lentes, mais pas plus courtes 
- Alimentation adaptée à sa petite bouche (exemple : taille des croquettes) 
- Activités physiques adaptées : ne demandez pas à un chihuahua de sauter une 

barre de 2 mètres en agility 
- Adaptation de l’environnement : certains lieux (escaliers, canapé...) lui seront 

difficilement accessibles, facilité d’accès à la nourriture... 
- Matériel de balade à sa taille (lourdeur longe ou laisse) 
- Vigilance de l’humain : sa petite taille le rend moins « visible » (risque 

écrasement), lui permet de se faufiler plus facilement (risque enfermement, 
fuite), etc.  

D’ailleurs, les résultats de l’enquête montrent que 46% des humains portent leur chien 
dans des endroits très fréquentés. La question à se poser dans cette situation, est la 
pertinence d’emmener son chien au marché, à la foire à tout...difficile d’apporter une 
réponse tranchée, sachant que chaque situation est unique. Le chien serait-il resté 
enfermé dans la voiture ? Seul à la maison ? Il reste à espérer qu’il ne s’agit pas là de 
sa balade quotidienne.  

III. EDUCATION ET ACTVITÉS CANINES : POUR LE PETIT CHIEN AUSSI ? 
1. Education et balades collectives 

 
Par « éducation », j’entends le recours à un professionnel en méthodes 
respectueuses du chien.  
Il semble que les propriétaires de petits chiens soient moins enclins à faire appel à des 
professionnels. Dans l’enquête menée pour ce mémoire, 82.2% des personnes 
interrogées disent n’avoir jamais fait appel à un 
éducateur. Les réponses des professionnels 
contactés à ce sujet sont plus hétérogènes : pour 
certains, les petits chiens constituent jusqu’à 30% 
de leur clientèle, alors que d’autres n’en ont jamais 
vus en séance. 

Mais comme tout autre chien, les races de 
petite taille sont les bienvenues dans les 
balades collectives, sous réserve qu’elles 
soient correctement gérées par un éducateur 
et/ou comportementaliste. 

On s’en doute, la rencontre avec des congénères doit être bien surveillée. 
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Et en particulier, la rencontre avec des congénères plus grands : d’une part, un 
manque de socialisation du petit chien peut amener à des conduites agressives 
(voir paragraphe suivant), entraînant une réponse similaire du congénère qui, s’il s’agit 
d’un molosse, peut être fatale.  

D’autre part, la petite taille du chien est susceptible de déclencher chez un congénère 
plus gros, un instinct de prédation, l’amenant à confondre cette petite boule de poils 
qui s’excite dans l’herbe avec un lapin ou un jouet.  

Prudence donc, mais, surprotéger son chien pour éviter tout conflit avec un autre 
congénère revient à le couper d’un besoin naturel essentiel qui est de rencontrer 
d’autres chiens, même plus grands et plus imposants. (Voir Chapitre IV) 

La communication entre chiens est universelle et le petit chien sait aussi bien 
communiquer et comprendre les signaux qu’un autre chien. 
  

2. Activités canines 
 
Quand on parle d’activités en milieu canin, l’agility vient souvent à l’esprit. Il existe bien 
d’autres activités, que chacun est libre d’exercer. Le sujet de cet article n’est pas de 
vanter une activité plus qu’une autre, mais de savoir s’il est possible de pratiquer 
avec un chien de petite taille. 
J’ai bien envie ici de faire une réponse de normand « P’têt ben qu’oui, P’têt ben 
qu’non ». 

Plusieurs facteurs sont à prendre en compte :  

- L’envie, le plaisir du chien 
- La motivation de l’humain...et du chien 
- La possibilité d’adapter l’activité à la 

taille du chien 

J’ai posé la question dans le sondage. La 
moitié des personnes n’ont pas répondu à la 
question. Pour ceux qui ont répondu (52), 
presque 50% d’entre eux pratiquent ou ont 
pratiqué une activité. (Annexe – 2)  

On constate que certains chiens ont pratiqué plusieurs activités. On ne sera pas surpris 
de ne pas trouver les activités de « mordant » dans la liste. 

Le mantrailing et les activités de pistage se développent. Elles sont 
excellentes pour renforcer la relation humain/chien et développer 
l’odorat du chien et ses facultés cognitives. 

Quant à la personne qui a répondu, « jardinage » avec humour, elle 
est l’heureuse propriétaire d’un Jack Russel qui appartient au groupe 
des ...Terriers ! Ceci explique peut-être cela... 

 

Alors, oui on peut pratiquer une activité avec un petit chien, dès lors que tout le 
monde en retire une satisfaction...comme avec tout chien. 
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IV. LES CONDUITES AGRESSIVES CHEZ LE PETIT CHIEN : MYTHE OU 
RÉALITÉ ? 

 

Les petits chiens ont souvent la réputation d’être « hargneux », 
« mauvais », « aboyeurs ».  

Cette croyance ne date pas d’hier : déjà dans mon enfance, on 
appelait les petits chiens, des « roquets ». J’ai cherché la définition 
de ce mot et son origine : il signifie « Petit chien hargneux qui aboie 
pour un rien ». Il tiendrait son origine du mot « roquer » (tousser) et 
d’une race de petits chiens « à oreilles droites [...] et queue 
retroussée » dont on retrouve trace au XVIIe siècle. 

Bah dis donc Bobby, ça ne nous rajeunit pas !  

De ce fait, cela pose un questionnement : y a-t-il une explication génétique aux 
conduites agressives des petits chiens ? et surtout, tous les petits chiens adoptent-ils 
un comportement agonistique ? (qui cherche le conflit)  

On ne connait pas en France le taux de morsures par « petits chiens. Le problème est 
qu’en fonction de la gravité, et/ou des circonstances il n'y a pas systématiquement de 
déclaration d'accident ou soins médicaux. Il ressort d’une étude de l’Institut de la Veille 
sanitaire (InVS) de 2015 que le plus souvent, la morsure est survenue dans une 
habitation (68 %) et qu’il s’agissait d’une agression par irritation (la victime a énervé le 
chien) dans 65 % des cas.  

C’est la notion de gravité qui dépend de la taille. Il est donc probable qu’on ignore 
beaucoup de petites morsures peu graves, plus fréquentes naturellement chez les 
petits chiens. 

Il ressort de l’enquête, que les morsures ne sont pas liées à la race, ce qui est confirmé 
par un rapport de l’Agence nationale de sécurité sanitaire en 2021. Pour l’Agence, la 
prévention du risque de morsure implique en premier lieu la sensibilisation des 
enfants comme des adultes, propriétaires de chiens ou non : 

 Au bien-être du chien ainsi qu’à la reconnaissance des signaux de 
stress chez l’animal  

 Au fait que tous les chiens peuvent mordre, quelle que soit leur taille ou leur 
race 

 
 
La présentation de l’échelle d’agression (KENDAL SHEPERD) est d’ailleurs un outil 
intéressant à montrer aux propriétaires de petits chiens (voir annexe - 3). 
 
Mais pourquoi un chien propose-t-il un comportement agonistique ? 
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Le chien va grogner, aboyer afin d’exprimer un stress, une peur, un inconfort, une 
douleur, une frustration, pour mettre à distance et peut aller jusqu’à mordre si ces 
signaux ne sont pas compris.  

En général, quand un chien grogne, l’humain sait ce que cela signifie, ou du moins le 
suppute : si le chien à qui vous gratouillez la tête se met à grogner, il est peu probable 
que vous décidiez de l’enlacer pour lui faire un gros poutou...en tout cas, je vous le 
déconseille, arrêtez plutôt ce que vous êtes en train de faire ! 

Alors pourquoi se permet-on 
beaucoup plus de choses avec 
un petit chien qu’avec un grand 
ou moyen chien : Imaginez-vous 
rire du grognement et du mal-être 
d’un molosse de 50kgs, votre 
visage tout près du sien ?  

C’est pourtant ce qui arrive 
souvent au petit chien. Internet 
regorge de vidéos de mini 
chiens poussés dans leurs 
retranchements, et moqués pour 
leur conduite agressive et leurs 
petits cris aigus dérisoires. 

C’est donc un critère à prendre en compte pour justifier l’adage de la mauvaise 
réputation des petits chiens. L’éducation donnée par les propriétaires est très 
probablement un facteur déterminant. 
 
On sait néanmoins que la génétique joue un rôle très important dans le comportement 
du chien. Il n'est pas surprenant qu'une chienne peureuse donne naissance à des 
chiots peureux. Le stress durant la grossesse de la chienne peut aussi influencer 
énormément sur le comportement à venir des chiots. 
 
La domestication continue des animaux est un processus complexe dont la myriade 
d’impacts sur le comportement animal sont généralement sous-estimés. Les facteurs 
génétiques jouent un rôle important dans les comportements spécifiques à l’espèce 
(« Génétics and the behavior of domestics animals » -2014- Mark Deesing) 
 
Cependant, plusieurs études et notamment les travaux, des chercheuses Elinor 
Karlsson et Kathleen Yates de l’Institut Broad du MIT (Massachusetts Institute of 
Technology), montrent que la race n’explique que 9% de la variation du comportement 
des chiens. Les résultats infirment l’hypothèse selon laquelle certaines races sont plus 
agressives, plus obéissantes ou plus affectueuses que d'autres. 

On ne peut donc en conclure que le Jack Russel, classé 3ème en 2015 sur la liste des 
chiens les plus mordeurs, propose ce comportement du fait de sa race. 

A moins d’un problème pathologique, un chien ne naît pas « méchant ». 



11 
 

En 2013, une étude a été menée par le Dr Paul D. McGreevy (faculté des sciences 
vétérinaires de Sydney, Australie), tentant de démontrer que « le comportement du 
chien varie en fonction de la taille, du poids corporel et de la forme 
du crâne ». La méthode repose sur le principe du « C-BARQ », 
instrument d’enquête rempli par le propriétaire à qui l’on demande 
d’évaluer son chien sur ses « comportements perturbateurs, irritants 
et destructeurs » : le problème de cette étude est qu’elle se base sur 
la perception qu’a le propriétaire de son chien, et non sur 
l’observation des chercheurs. Difficile dès lors d’en conclure que la taille est à l’origine 
du comportement. 

En revanche, on sait que les facteurs environnementaux et sociaux qui contribuent 
« aux bonnes et aux mauvaises réponses comportementales » des chiens (point de 
vue humain) sont bien connus. Un manque de socialisation du chien peut causer 
des problèmes en présence d’autres animaux ou d’inconnus. Le chien pourra 
devenir stressé, angoissé, et proposer des conduites agressives. 

Il existe également un concept que l’on appelle « syndrome du petit chien », équivalent 
du « complexe de Napoléon » chez l’homme. C’est en référence à Napoléon 1er qui 
aurait compensé sa petite taille par une soif de pouvoir, de guerres et de conquêtes. 

Chez le chien, on retrouverait le même genre de comportements. Selon une étude du 
Journal of Zoology (2018), "les petits chiens mâles adultes peuvent placer des 
marques d'urine plus hautes, par rapport à leur propre taille corporelle, que les chiens 
mâles adultes plus grands pour exagérer leur capacité de compétition." 

Au cours de l'étude, l'équipe a 
filmé un certain nombre de 
chiens de tailles différentes 
déposant leur odeur. Ils ont 
ensuite analysé et mesuré la 
hauteur de l'urine par rapport 
au corps, ainsi que l'angle de 
la jambe levée. 

Arrête de rigoler, Bobby, c’est 
sérieux ! 

L’orgueil ne serait donc pas le 
propre de l’homme ? Les petits 
chiens seraient jaloux des plus 
gros ? En réalité, les 
chercheurs estiment qu’il serait bénéfique pour ces chiens « d’exagérer leur taille 
corporelle et leurs capacités compétitives » car cela leur permettrait d’éviter « les 
conflits avec d’autres chiens ». 
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Plaçons-nous maintenant à hauteur d’un chihuahua et observons son monde : tout y 
est démesuré. Il doit toujours lever la tête pour 
vous regarder, il vit au niveau d’un monde de 
jambes et de pattes. Un monde de géants ! Il est 
donc tout à fait possible que le chien développe 
des peurs, des angoisses qui pourront se 
transformer en conduites agonistiques ou 
défensives, réponses comportementales 
adaptées lui permettant de mettre à distance ce 
qui l’effraie.  

 

Mais très souvent, le petit chien est surprotégé. Difficile de ne pas avoir peur quand 
son Titi de 2kg se retrouve face à un labrador de 30kg : même s’il est très gentil (car 
les labradors sont gentils, non ?), il est naturel d'envisager un accident en cas de jeu 
ou de bousculade.  

La réaction des propriétaires est alors très souvent la même : protéger le chien en le 
portant. 

Sur 104 propriétaires de petits chiens interrogés, 28% disent prendre le chien dans 
leurs bras lorsqu’ils croisent d’autres chiens afin « de le protéger ». J’avoue être 
étonnée de ce résultat, je m’attendais à un taux plus élevé compte tenu de mon 
expérience personnelle. 

Cette protection implique que le chien ne réalise pas ses apprentissages lui-même, 
et notamment pour la communication canine, et c’est là que le comportement 
agonistique peut apparaître. 
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Classiquement, le propriétaire du petit chien repère en 
avance le gros qui lui fonce dessus, et anticipe avec peur la 
rencontre. Son chien, véritable éponge émotionnelle, va 
identifier cette peur et la partager. Cette réaction renforce 
la peur du petit chien, et ne lui permet pas d’apprendre à 
communiquer correctement avec son espèce : cela peut 
donner un chien que l’on qualifiera, nous humains, de 
« hargneux ». 

C’est un cercle vicieux, car l’attitude agressive du chien 
pousse son propriétaire à l’isoler encore plus des autres ! 
Et autant il n’est pas aisé de retenir un chien de 15kg ou 
plus, autant les chiens de compagnie de moins de 10kg 
peuvent être facilement contrôlés. 

On pourra donc conclure en posant la question en ces 
termes : les petits chiens sont-ils moins sociabilisés que les autres ? de par leur 
éducation, leur mode de vie, et leur anatomie ? C'est possible, même si ce n'est qu'une 
tendance statistique et heureusement pas une généralité.  La bonne chose à faire en 
tant que propriétaire de petit chien est donc de tenir compte de ses besoins de chiens 
et des précautions particulières à prendre de par sa petite taille. 

V. LA PLACE DU PETIT CHIEN DANS LA SOCIÉTÉ  
 

1. Mini chien et succès géant : pourquoi cet engouement ? 
On estime en France la population des « mini » (moins de 10kgs) à environ 3 400 000 
sujets, soit plus de 40 % de la population canine (Source Société Centrale Canine – 
2022). 

Selon les données de Banfield, la plus grande chaîne de cliniques vétérinaires aux 
Etats-Unis, la proportion de petits chiens vus en consultation dans leurs cliniques a 
augmenté de 6 % au cours des dix dernières années (voir annexe - 4). 

D’où vient leur succès ? 

Des looks très différents, de tous poils et de toutes 
couleurs, plus ou moins « grands », il y en a pour tous les 
goûts.  

Ils font craquer par leur petite « bouille mignonne », leur 
originalité. 

Au-delà de l’aspect physique, l’avantage d’un petit 
chien...c’est qu’il est petit... 

Bien dit, Bobby ! 

Dans une société très urbanisée, vivre dans un 
appartement de 20m2 est techniquement plus facile avec 
un York qu’un Saint Bernard.  
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Les déplacements sont également facilités : pas besoin d’acheter un break et on peut 
l’emmener facilement dans les transports en commun. Même en avion, le petit chien 
ne sera pas obligé de voyager en soute. 

Le petit chien est souvent mieux accepté, ou toléré : au restaurant, dans un magasin, 
dans les locations de vacances...  

Il coûte également moins cher en nourriture : à qualité égale il est évident que le 
propriétaire d’un petit chien dépensera moins en termes de quantités. 

 

Le petit chien a aussi une longévité supérieure aux races moyennes et grandes :  

Durées de vie moyennes :  

- petites races (de 5 à 10 kg) : 14.2 ans 

- races moyennes (de 10 à 20 kg) : 13.6 ans 

- grands chiens (de 20 à 40 kg) : 12.5 ans 

- très grands chiens (plus de 40 kg) : 10.6 ans 

On trouve cependant des exceptions avec les chiens « Toy » et brachycéphales (« nez 
plat ») dont je parlerai dans le chapitre VI. 

On l’a vu précédemment, un petit chien est plus « gérable » qu’un grand chien, il fait 
« moins peur » : pas de risque de se faire embarquer par son poids et sa force, facilité 
de manipulation (brossage, soins), morsures « moins graves », taille des crottes à 
ramasser en ville (et oui, ça compte !).  

Au-delà de ces considérations, il vient s’ajouter un effet de mode puis l’impact des 
confinements de la crise sanitaire COVID 19. 

 

 

On se souvient de Paris Hilton et de son 
chihuahua : la vente de chihuahuas a doublé en 
France en deux ans à cette période. 

 

 

 

Cependant les petits chiens ne sont pas les seuls à être 
« victimes » d’un effet de mode : Il y a eu l’effet dalmatien dans 
les années 70, une race dont le dessin animé de Disney a 
largement contribué à sa promotion, les molosses dans les cités, 
prisés par les rappeurs américains, le Carlin mis en valeur dans 
le film « Men in Black » à la fin des années 90, Beethoven le 
célèbre Saint-Bernard, Lassie, l'inoubliable Colley de la série 
éponyme : la liste est longue. 

A chaque période, sa mode : de nos jours ce sont les petits chiens qui ont la 
côte.   
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Selon un article paru dans le journal « Le Monde » en 2022, les petits chiens, comme 
le shiba ou le chihuahua, sont devenus les meilleurs amis des trentenaires urbains et 
diplômés. Pour la génération des 25-40 ans, spitz nains, pomskys, bouledogues 
français ou shih-Tzu sont un signe distinctif de mode de vie. 

La crise sanitaire a également contribué au boum des petits chiens. 

Pendant le premier confinement, chacun a restreint sa vie sociale. Un repli sur l’univers 
domestique qui a parfois fait ressurgir le vieux rêve d’accueillir un animal de 
compagnie dans la famille et en a fait ressortir le besoin afin de rompre la solitude. 

Selon une enquête de « Tails.com » 
(2021), sur 1000 personnes, 90% de 
celles vivant en appartement ont déclaré 
que la présence de leur chien leur a 
permis de traverser cette période 
beaucoup plus facilement.  

Pas étonnant dès lors que ceux n’en 
possédant pas, aient eu envie, post 
confinement, de partager leur vie avec un 
animal.  

Du côté des éleveurs, selon le Syndicat 
national des professions du chien et du 
chat près de 95% des éleveurs estiment n’avoir réalisé aucune perte de réservation 
sur leurs portées de chiots et déclarent n’avoir jamais eu autant de réservations 
qu’après le confinement. 

La SPA a ainsi enregistré 37.667 adoptions en 2020. 

Je ne rentrerai pas dans le débat de l’impact du confinement sur la socialisation des 
chiots, ni sur le nombre d’abandons « post COVID » liés à la reprise du travail. 

Evidemment, ces adoptions ne concernaient pas uniquement les chiens de 
petite taille mais ils en ont bénéficié, surtout en milieu urbain. 

2. Le petit chien sur internet : victime du syndrome « so cute » ? 

« So Cute », tellement mignon en anglais, est le pendant de « la mignonnerie » ou la 
« mignonitude » en France.  

Aujourd’hui, 93.4% des personnes qui se connectent à internet, utilisent les réseaux 
sociaux. On dénombre dans le monde en 2022, 4.62 milliards d’utilisateurs actifs. 

Parmi les vidéos et les images les plus prisées, celles mettant en scène des 
animaux. 

Voir des animaux « mignons » provoque souvent de la joie et réduirait le stress (Etude 
de l’université de Leeds - R.U. – 2021) 

Parmi les « chiens les plus mignons du net », les photos font la part belle aux races 
de petits chiens qui font fondre la Toile.  

Si elles contribuent certainement à l’engouement pour les petites races, elles 
présentent une réalité tronquée de la vie avec un chien : non, votre chiot ne passera 
pas son temps à vous regarder avec amour, sans bouger. Ce n’est pas une peluche. 
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Les « affreux » ne sont pas en reste : la palme du chien le 
plus laid en 2022 revient à un chien chinois à crête (25 cm 
au garrot et entre 2.5 et 5 kg).  

 

 

Autre danger : l’anthropomorphisme « vestimentaire » dont sont victimes les chiens et 
en particulier les races de petite taille.  

L’anthropomorphisme est la tendance à attribuer aux animaux des traits, des 
comportements, et des capacités, notamment cognitives, considérés comme propres 
à l’homme. 

Je le redis : en règle générale, il est plus facile d’habiller, de manipuler un mini chien 
qu’un molosse de 50kg même si ceux-ci ont leur lot d’images.   

Les célébrités influencent sur le choix de la race, mais également sur la façon dont ils 
sont traités :  Paris Hilton, Lady Gaga, Mariah Carey pour ne citer qu’elles, ont 
grandement contribué à « humaniser » le chien en l’habillant. 

Il ne s’agit pas là de protéger son chien des rigueurs de l’hiver, mais bien d’un 
« déguisement » qui n’a pas d’autre utilité que de transformer son chien en « fashion 
victim ».  

 

Fort heureusement, d’autres personnalités se mettent en scène avec leurs 
chiens dans des activités de la vie quotidienne, à l’instar de Julien Doré 
par exemple. 

 

Aujourd’hui, nul besoin d’être un chien de star pour faire la une des 
réseaux sociaux : faire le buzz suffit. Je me souviens notamment 
de cette vidéo de petit chien déguisé en araignée et qui effraie les 
passants. Je l’avoue, j’ai ri à l’époque, sans aucune compassion 
pour cette pauvre bête. 

 

La recherche du « like » peut même faire basculer dans la maltraitance, la cruauté, ce 
qui n’est pas réservé qu’aux petits chiens. La bêtise humaine n’épargne personne. 

Un autre phénomène encore plus dangereux met en scène des chiens : les chiens 
influenceurs. La star, c’est le chien lui-même. Les chiens de petite taille en sont les 
principales victimes. 

Cela en fait un cheval de Troie parfait pour l’industrie de la mode. Plusieurs marques 
développent des vêtements et accessoires pour chien. Dont beaucoup de griffes de 
luxe. Oui, oui, on peut habiller son chien en Dior… 
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Pour exemple, le chihuahua Boobie Billi, suivi par 
près de 300 000 personnes, qui porte aussi bien 
des vêtements pour chiens que pour humains. 

 

 

 

 

 

 

 

Vous avez peut-être connu BOO, le loulou 
de Poméranie, le chien le plus mignon du 
monde, décédé en 2019 ?  

 

 

 

Le chien devient « animal objet » à l’extrême : il « travaille », tous les jours, pour 
faire gagner de l’argent à son propriétaire. Le chien doit « poser », donc être « en 
contrôle » pour obtenir la photo parfaite, on est loin du cliché spontané.  

Maltraitance ou Non-bientraitance ? la limite est ténue. 

Où est le lien de confiance avec son humain ? 

On voit souvent des chiens montrer des signes 
d’inconfort, totalement ignorés : bâillements, langue 
sortie, oreilles en arrière, regard fuyant ; voire des chiens 
en impuissance acquise (résignés), ne montrant plus 
aucun signe d’émotion devant l’objectif. 

 

 

 

Et le pire, c’est que peu d’internautes en sont 
conscients. Le mal-être de ces petits chiens passe 
totalement inaperçu. 

Il est certain que ces chiens n’ont plus une « vie 
de chien » : connaissent-ils encore les codes 
canins ? Peut-on leur en vouloir s’ils deviennent 
asociaux ? 
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VI. LA SANTÉ DU CHIEN DE PETITE TAILLE 
1. Le petit chien est-il plus fragile ? 

Petit chien, petit problème ; grand chien, grand problème ? 

Pas forcément, Bobby ! 

Certaines affections touchent plus particulièrement les petites races, alors que 
d’autres affectent les grands chiens (exemple : dysplasie de la hanche plus 
fréquente chez les chiens de moyenne à grande taille).  

Si le petit chien a une durée de vie moyenne plus longue que ses congénères moyens 
et grands, il est néanmoins sujet à divers problèmes, plus ou moins graves. 

Le squelette des petits chiens est en général plus fin, et il vit dans un monde de 
géants. Une simple bousculade par un plus grand que lui peut devenir très 
problématique : une fracture ou pire encore. Il faut être attentif à ce qu’on ne lui marche 
pas dessus et veiller à ce qu’il ne saute pas de trop haut. 

Le froid, la pluie ou la neige ne sont pas tendres avec les petits chiens, notamment 
s’ils ont la peau nue ou le poil très court. Plus le chien est petit, plus la déperdition 
de chaleur au niveau du thorax est importante. Dans ce cas, il n’est pas inutile de 
couvrir son chien avec un vêtement adapté. 

Les chiens de petite taille sont plus susceptibles que 
les grands chiens d’avoir des dents « de lait » 
(déciduales) persistantes et de souffrir de maladie 
parodontale (infection des gencives et des tissus de 
soutien de la dent). Les explications proposées 
incriminent la petite taille de leurs bouches, difficiles à 
nettoyer et le chevauchement de leurs dents. En outre, 
les mâchoires petites et fines de ces chiens renferment 
moins d’os, ce qui les rend plus sujettes au 
déchaussement dentaire.  

Le collapsus trachéal, pratiquement inconnu chez les grands chiens, n’est pas rare 
chez les races petites et naines. La trachée est l’organe qui mène l’air extérieur aux 
bronches. Elle est composée d’une série d’anneaux de cartilage. Dans certains cas, 
une partie de ces anneaux peut s’affaisser, diminuant le diamètre de la trachée et 
laissant moins d’air passer dans le corps.  

La maladie valvulaire dégénérative mitrale, une des principales causes de 
cardiopathie canine, est également beaucoup plus fréquente chez les petites races. 

Les petites races sont prédisposées à la luxation de la rotule. La rotule qui ne devrait 
bouger que dans l’axe vertical peut se retrouver bloquée sur le côté de l’articulation. 
Le plus souvent on observe un chien qui court sur trois pattes pendant quelques 
foulées avant de se remettre à courir normalement quand la rotule se débloque. J’ai 
pu l’observer au cours de séances de shiatsu canin effectuées sur un Pinscher dont la 
rotule sortait de sa trochlée (glissière) au moindre étirement. 
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Selon une enquête de DVM360, célèbre magazine vétérinaire aux USA, les petits 
chiens seraient plus sujets aux réactions vaccinales. 

Les races canines naines peuvent être « plus sujettes aux complications 
anesthésiques comme l’hypothermie, et être plus difficiles à surveiller lors d’une 
anesthésie » (Lesley J.Smith - Département des sciences chirurgicales, École de 
médecine vétérinaire, Université du Wisconsin, États-Unis). 

Le shunt porto-systémique : Un shunt porto-systémique congénital est un vaisseau 
anormal présent à la naissance, qui permet au sang de contourner le foie sans être 
détoxifié. Les chiens de petite race les plus prédisposées au shunt : Bichon havanais, 
maltais ou frisé, Yorkshire, Carlin, Silky terrier, Shih Tzu, Schnauzer miniature, Jack 
Russell terrier, Cocker américain, Cairn Terrier... 

Au niveau de la nourriture, il faut aussi rappeler que le fait de donner une bouchée 
de nourriture humaine de temps 
en temps à un petit chien 
équivaut à donner un 
cheeseburger entier à un chien 
de grande race ; c’est pourquoi 
l’obésité et les carences ou 
déséquilibres nutritionnels 
sont de vrais sujets de 
préoccupation chez les petites 
races. La majorité des 
propriétaires de chiens ne se 
rendent pas compte de 
l’importance de ces différences, 
d’où la nécessité de les 
sensibiliser (voir annexe - 5).  

En raison de leur tout petit corps, les chiens de races miniatures et naines ont 
également plus de risques d’être touchés gravement par des phénomènes 
potentiellement insignifiants chez les chiens plus grands. Par exemple, les chiens 
miniatures sont plus susceptibles de souffrir de déshydratation sévère suite à des 
maladies diarrhéiques que les grands chiens, d’où une plus grande urgence de soins 
vétérinaires chez eux que chez un Labrador ou un Berger Allemand. Les chiens nains 
et miniatures peuvent également avoir besoin d’être nourris plusieurs fois par jour, de 
par leur tendance à l’hypoglycémie. 

D’autres problématiques de santé apparaissent chez certains petits chiens, en rapport 
avec les croisements et manipulations génétiques opérées par l’homme, c’est le sujet 
de l’article suivant. 

2. Miniaturisation et Hypertype : attention danger ! 
  
Je parlais précédemment de la recherche du buzz sur internet et des effets de mode : 
la recherche de la miniaturisation et de l’hypertype en sont des exemples flagrants. 
Le paradoxe, c’est que ce sont tous les avantages de posséder un petit chien qui 
« justifient » les raisons à vouloir un chien avec une taille toujours plus réduite : 
 

 Adaptation parfaite à la vie urbaine contrairement aux chiens de grande taille 
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 Moins de nourriture à acheter, donc plus économique, puisque le chien nain 
mange peu en comparaison d’un Dogue allemand par exemple 

 Très facile à transporter, c’est le chien que l’on glisse dans un sac de voyage  
 Jugé plus mignon qu’un chien XXL parce que le chien nain garde un aspect de 

chiot : c’est la « néoténie » (conservation des caractères juvéniles) 
 
a. La miniaturisation :  

Aussi ahurissant que cela puisse paraître, les humains ont un tel penchant pour les 
mini-chiens que l’on réduit aujourd’hui la taille d’une race par différents moyens 
dans le seul but de satisfaire la demande. En 1925, le Pinscher nain est le tout premier 
chien miniature connu. Y a-t-il un éleveur qui s’est dit un jour « Tiens, à quoi 
ressemblerait ce chien s’il était plus petit ? » 

C’est ainsi que l’on a vu arriver des 
chiens « nains » ou « toys » (jouets), 
versions miniatures d’une race : par 
exemple le caniche toy, le spitz nain, le 
pomsky (croisé Husky/Loulou de 
Poméranie), le schnauzer miniature, le 
bull terrier miniature, le mini « Aussie » 
(berger australien). 

Les croisements consanguins 

La réduction de la taille d’un chien est 
obtenue, au sein d’une race, en faisant 
s’accoupler uniquement les plus petits 
individus. C’est ainsi qu’au fil des 
lignées, on a pu voir diminuer la taille des 
chiens de façon progressive. 

Mais ce n’est pas tout : on privilégie les croisements consanguins afin de conserver 
la génétique. En effet, les chiens qui possèdent un degré de parenté, en s’accouplant 
entre eux, engendrent des portées conservant certaines caractéristiques 
sélectionnées. Les chiots nés de ces unions transmettent à leur tour à leur 
descendance les caractéristiques recherchées toujours par des mariages 
consanguins. Il faut plusieurs générations pour obtenir le but ultime. Peu importe si 
cela impacte gravement le système immunitaire de ces animaux et les expose à 
des pathologies génétiques : les chiens nains ont la cote et se vendent à prix d’or. 
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Le mélange des races canines 

Cette méthode permet d’obtenir des chiens 
nains beaucoup plus rapidement que par 
des croisements consanguins. Un unique 
croisement entre un individu d’une lignée 
et celui d’une autre race suffit 
pour miniaturiser les futurs chiots de la 
portée. 

Les animaux issus du croisement de deux 
races pures sont parfois appelés « chiens 
de concepteur ». 

Extrêmement rentable puisque le résultat escompté est immédiat, ce processus n’en 
est pas moins risqué pour les animaux. Il entraîne de nombreux problèmes de 
santé comme par exemple : 

 Des maladies génétiques au sein de la race, 
 Une sensibilité médicamenteuse due à la mutation du gène MDR1, certains 

médicaments devenant neurotoxiques, c’est-à-dire qu’ils agissent sur le 
système nerveux du chien comme un poison, 

 Une malformation oculaire que l’on appelle la microphtalmie, 
 La surdité. 

De nombreuses personnes pourraient penser qu’en croisant des races pures on 
éviterait tous ces problèmes. Il n’en est rien : un chien de concepteur reste 
un hybride. D’ailleurs dans cette population canine, on relève un facteur de risque de 
maladie génétique dans 40 % des cas du fait d’une mutation. En plus de cela, ces 
chiens ont beau être issus de croisements de races pures, ils sont plus sujets que les 
autres à des pathologies susceptibles d’avoir une composante héréditaire comme 
c’est par exemple le cas de nombreux cancers. 

b. L’achondroplasie ou chondrodysplasie :  
 
C’est le terme savant employé pour désigner le 
raccourcissement des membres du chien dû à 
un dysfonctionnement du développement des os et 
du cartilage. 
On parle parfois de nanisme aux membres courts. 
Cette morphologie est un peu différente du nanisme, mais 
le sujet a tout à fait sa place ici. C’est le résultat 
d’une sélection permettant de créer des chiens courts 
sur pattes, à l’image du Teckel et du Basset Hound qui 
ne seraient pas de ce monde sans cette mutation 
génétique recherchée par l’Homme. 
 
Cela n’inquiète absolument pas les fanatiques des chiens à pattes courtes qui trouvent 
ces drôles de toutous ultra craquants… Sauf que l’achondroplasie n’est pas sans 
poser d’importants problèmes à ces animaux qui présentent de façon récurrente : 

 Une dysplasie coxo-fémorale (anomalie tête du fémur/hanche) 
 De l’arthrose 

Chien MalƟpoo, croisement Caniche/Bichon Maltais 
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 De l’arthrite 
 Des hernies discales 
 Une discopathie dégénérative intervertébrale (usure prématurée des 

disques qui séparent les vertèbres) 

Ces chiens souffrent physiquement et doivent parfois subir une intervention 
chirurgicale, l’ostéotomie, permettant par exemple de remettre un os dans l’axe ou 
encore d’aligner les vertèbres. 

c. L’hypertype 

Définition de l’hypertype 

« Un hypertype est, dans le domaine de l'élevage et de l'anatomie animale, 
l'accentuation à l'extrême de traits distinctifs propres à une race animale 
domestique. » (Wikipédia) 

Par exemple, on cherche à avoir des Sharpeïs toujours plus ridés, ou des Bouledogues 
avec des visages toujours plus écrasés, des Bergers Allemands avec une ligne de dos 
toujours plus basse. Le chien hypertypé est donc une invention humaine. 

La beauté et l’originalité sont devenus les critères 
les plus recherchés, et avec elles, des cohortes de 
superlatifs : le plus mignon, le plus remarquable, le 
plus petit/grand ou le look le plus redoutable, etc. 
Or pour obtenir un chien avec « le plus de quelque 
chose », on est obligé de flirter avec les extrêmes, 
et immanquablement les excès. 
Malheureusement les excès peuvent conduire aux 
pathologies et on se retrouve avec des chiens qui 
souffrent...et leurs humains avec ! 
 
De nombreuses races, petites ou grandes sont victimes de ces hypertypes ; Chez les 
petites races, on retrouve entre autres :  

 

 

- Difficultés respiratoires chez les races brachycéphales 
(« Nez plat ») type Bouledogue français, Carlin 

 

 

 

- Obligation de césarienne chez les chiens miniatures à grosse tête, qui sont 
nombreux chez les petites races brachycéphales 

 

Syndrome brachycéphale (à gauche) 
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- Syringomyélie, malformation congénitale 

du cervelet. Fréquente chez les chiens 
avec une boite crânienne réduite pour 
privilégier le caractère néoténique, 
comme le Cavalier King Charles 
 

 

 

 

- Ulcérations de la cornée chez les chiens aux yeux globuleux 

 

 

 
Maladie des plis, ou intertrigo, avec 
pour origine les plis excessifs de la 
peau, chez le petit Brabançon, le 
bouledogue français, le carlin, le 
pékinois 
 

 
 
 
 
 
 

 
- Fractures des antérieurs en lien avec l’extrême miniaturisation 
- Les chiens à la queue en « hyper » tire-bouchon, tels que les Carlins, loulous 

de Poméranie, développent des scolioses, très douloureuses  

Les réponses reçues dans le questionnaire mis en place pour ce mémoire, parlent 
d’elles-mêmes. (Annexe – 6) 

 

Les problèmes que cela engendre, bien que physiques, peuvent mener à des troubles 
d’ordre comportemental. En effet, la douleur est souvent une des causes de 
l’agression chez le chien 

L’Association Française des Vétérinaires pour Animaux de Compagnie (AFVAC) a 
lancé depuis 2018, une campagne de sensibilisation contre les animaux hypertypés 
intitulée « Souffrir pour plaire, non merci ! ». (Annexe – 7) 

 

Une prise de conscience bien récente ... 
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CONCLUSION 
 

En relisant ces lignes, j’ai bien envie de conclure par « Pauvre petit chien ». 

Souvent moqué, peu respecté dans son éthogramme (ensemble des comportements 
d’une espèce), il est victime d’un effet de mode. 

Depuis qu’il vit avec, l’homme fait une sélection du chien de manière à ce qu’il 
corresponde toujours plus à ses attentes. Aujourd’hui, le chien dans les familles 
n’a que rarement un rôle réel à jouer, il ne sert plus que d’animal de compagnie. Ce 
n’est donc plus vraiment ses compétences à chasser, à s’occuper du bétail ou à garder 
qui sont intéressantes, mais principalement ses caractéristiques physiques, que 
l’homme a cherché à accentuer toujours plus, et sa faculté à se plier à nos 
rythmes de vie.  
 
Le chien est le meilleur ami de l'homme ; oui, tant qu'il répond à nos attentes 
affectives. — (Joël DEHASSE, vétérinaire, Tout sur la psychologie du chien, 2009) 
 
Les petits chiens ont exactement les mêmes exigences et les mêmes besoins adaptés 
à l’espèce que les grands chiens. Ils ont aussi besoin d’activités pour le corps et 
l’esprit, peuvent faire du sport canin, veulent jouer avec d’autres chiens, se balader, 
prendre des odeurs...  

Ils ne sont pas faits pour être transportés dans des sacs à main et traités comme des 
animaux en peluche. 

Ah la la Bobby, l’homme est méchant... 

Méchant, vraiment ?  

C’est là qu’est tout le paradoxe : le petit chien souffre parfois d’être trop aimé. 

Surprotégé, il ne sait plus comprendre les codes canins, ne sait plus s’exprimer. 

Heureusement, je connais des petits chiens, bien dans leurs pattes, et considérés 
comme des chiens à part entière par leurs humains. Tous les petits chiens ne sont pas 
en souffrance. Il ne s’agirait pas d’en faire une généralité. 

Et pour les autres ? 

Si j’ai choisi ce métier de comportementaliste canin, n’est-ce pas pour venir en 
aide au couple chien/humain ? 

Allez, Bobby, on y croit ! 
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ANNEXES 

1- Races des chiens des personnes ayant répondu au 
quesƟonnaire 
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2-  AcƟvités praƟquées (réponses au quesƟonnaire) 
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3- Echelle d’agression 
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4- EvoluƟon de la taille des chiens suivis dans les cliniques 
vétérinaires « BANFIELD » aux USA 

 

5- Impact des « friandises » sur les besoins énergéƟques du 
chien : 

- 28g de fromage 
- 1 friandise au « bœuf » 
- 1 saucisse 
- 1 cc de beurre de cacahuète 
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6- Réponse au quesƟonnaire sur les problèmes de santé 
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7- Affiche AFVAC : Mise en garde sur hypertype 
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